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VALENCE

Dimanche,  c’était  le grand
jour pour 13 enfants de 8 à

11 ans de l’agglomération va­
lentinoise. Ceux­ci partaient 
en vacances au chalet des 
éclaireurs de France de Valloi­
re (Savoie) grâce au finance­
ment des Lions club Valence 
Doyen et Dauphin.

Au programme : randonnée,
pique­nique, baignade, ate­
liers cuisine, jardinage, danse 
ou encore jeux. Un blog per­
met aux parents de suivre les 
activités de  leurs bambins. 
Parmi les enfants, cinq ont été 
sélectionnés par la Sauvegar­
de 26 de Valence, cinq autres 
par le Service social et préven­
tion de la mairie, et un vient de
Chabeuil aide et partage. Les 
deux derniers enfants, finan­
cés par le Lions club Valence 
Dauphin, viennent de la fon­
dation Ardouvin à Vercheny. Au départ de Valence, les enfants étaient accompagnés de Nacy Chalal, adjointe à l’emploi et à l’insertion.
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Treize enfants en Savoie grâce au Lions club

PLATEAU DE LAUTAGNE
La barrière des Jardins familiaux 
enfoncée

Ü Les jardiniers du lundi matin sur le plateau de Lautagne ont
eu droit à une petite surprise. Dans la nuit de dimanche à lundi,
la barrière qui sépare de la route les Jardins familiaux et du 
cœur a été enfoncée. Et pas par une petite voiture vraisembla-
blement. Le choc a soulevé le goudron au niveau de la fixation
de la barrière verte, ce qui laisse plutôt penser à un fourgon. 
Aucune détérioration à l’intérieur de l’enceinte n’a été consta-
tée. Depuis dimanche soir, l’accès aux jardins est donc ouvert
en permanence.

LOCALE EXPRESS

L’incertitude plane toujours
un peu au­dessus du Va­

lence handball  (VHB) et du 
palais des sports Pierre­Men­
dès­France. Rétrogradés spor­
tivement en Nationale 1 en fin 
de saison dernière, les Valenti­
nois gardent toutefois l’espoir 
du maintien administratif  en 
Pro D2. Une décision qui se fait
toujours attendre, liée aux ap­
pels formulés par les clubs de 
Mulhouse et Saint­Gratien, en
difficulté financière.

Sans Davidovic, mais avec 
un duo recruté en interne

Malgré cela, en coulisses, ça 
avance bien. “Le Valence 
handball prépare  sereine­
ment son avenir sportif”, pou­
vait­on lire dans un communi­
qué publié hier. En effet, un 
duo d’entraîneurs a été officia­
lisé. Datcha Davidovic, qui 
avait permis au club de rem­
porter le titre de Nationale 1, a 

été évincé. Et  sans  surprise, 
c’est la solution interne qui a 
été retenue. Le tandem formé 
par Nebojsa Loncarevic, an­
cien numéro 2 sur le banc, et 
Hervé Sagot, qui a entraîné 
avec  succès  les équipes de 
jeunes, dirigera la première.

Côté effectif, quelques chan­
gements  sont déjà à noter. 
Dans le sens des départs, Ro­
main Nebois prend sa retraite, 
tandis que le gaucher Mirko 
Radovic et  l’ailier Guillaume 
Marroux s’en vont. On voit ar­
river Jordan Mendy (Vernon, 
N1), Mathieu Chasseboeuf 
(Aix­en­Provence, N2) et 
Maxime Arvin­Berod,  formé 
au club (Chartres, LNH). Mê­
me si  le VHB prévient :  “Le 
groupe sera renforcé” en cas 
de repêchage en Pro D2.

T.C.

La reprise des entraînements a 
lieu lundi 1er août, à Briffaut.

Hervé Sagot et Nebojsa Loncarevic succèdent à Datcha Davidovic au 
poste d’entraîneur de l’équipe première du VHB.
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Un tandem d’entraîneurs pour relancer la machine

Retrouvez l’histoire de per-
sonnages illustres passés 
par Valence. Après Catherine
Langeais et Pierre Boncom-
pain notamment, retrouvez le
romancier Eric Boisset.

Auteur de romans destinés à
la jeunesse et aux adultes,

Éric Boisset est né à Valence 
en 1965, avenue de Chabeuil,
immeuble  Les  Limouches. 
« Le jour de ma naissance, les
astres  parfaitement  alignés 
dessinaient un stylo­plume », 
raconte  Eric.  Un  peu  plus 
tard, il aura une sœur Véroni­
que. 

Alors  qu’il  fréquentait  la
maternelle  Pauline­Kergo­
mard, les premiers souvenirs 
qu’il a gardés de Valence sont
vécus au square Albert­Ier jus­
te à côté. Sous la surveillance 
de sa jeune mère,  il a passé 
des heures dans le bac à sa­
ble, et conservé cette  image 
inoubliable :  « C’est  le  prin­
temps et une odeur d’aubépi­
ne embaume l’air. Je suis fas­
ciné par la splendeur des flo­
r a i s o n s   d ’ a v r i l .   Ye u x 
écarquillés, je fixe les fleuret­
tes blanches éblouies de so­
leil. » Marqué par cette ima­
ge, il a fait depuis des milliers 
de photos d’arbres en fleurs ; 

une véritable obsession.
L’école  l’ennuie.  Mais  « je

suis rêveur et fasciné par les 
mots,  dont  je  fais  collection 
dans  ma  tête,  sachant  qu’ils 
me serviront un jour. » Il con­
tinue à  l’école primaire Ber­
thelot.

Skateur au parc Jouvet
Son père ayant trouvé et reta­
pé une ruine à Beaumont­lès­
Valence,  la  famille  Boisset 
change de domicile en 1977. 
« Nous  déménageons  à 
Beaumont, où je découvre les 
joies  d’une  vie  bucolique. 
Vergers de pêchers à perte de
vue,  rivière  bordée  de  mû­
riers bourdonnants, bois som­
bres hantés de créatures mys­
térieuses :  le paradis ! » Tou­
tefois,  il  reste  scolarisé  à 
Valence.  D’abord  au  CES 
Paul­Valéry, puis au lycée Ca­
mille­Vernet, et enfin à la fac 
de  droit,  elle  se  situait  alors 
dans la vieille ville.

Période où « je commence à
retaper de vieilles mobylettes 
qui me permettent de rejoin­
dre la bande de skateurs sé­
vissant au parc Jouvet. Je me 
suis  découvert  une  passion 
pour  ce  tout  nouveau  sport 
californien plutôt classe, quoi­
que assez casse­gueule. »

B.­M. DESPESSE

Éric Boisset a vécu son enfance dans l’immeuble Les Limouches, avenue de Chabeuil.

Histoires d’enfance du romancier Éric Boisset
ILS ONT HABITÉ ICI Notre rubrique estivale du mercredi

Ses aventures valentinoises comme inspiration

Le  skate  s’avère  une  pas­
sion à risque pour Éric ; au

point qu’un jour « je percute 
involontairement  le  garde 
municipal, qui bascule dans 
l’étang et coule à pic : mille 
bêtises  qui  me  fourniront 
plus  tard  la  trame  d’un  re­
cueil  de  nouvelles  intitulé 
“La botte secrète”, homma­
ge de garnement à la ville qui
m’a  vu  naître. »  Ainsi,  il  a 
évoqué Valence dans la trilo­
gie d’Arkandias et dans la tri­
logie des Charmettes. « Mais
j’y ai mêlé des rues d’autres 
villes  pour  emberlificoter 
mon  lecteur  (et  aussi  parce 
que ma mémoire est incertai­
ne la plupart du temps). »

Autre  activité :  il  crée  un
groupe punk avec ses amis 
Toutevoix, Aniorte et Leroi. Il 
est d’ailleurs l’auteur des tex­
tes des chansons.

Après l’armée, il quitte Va­
lence pour aller habiter la ca­
pitale où il multiplie les petits
boulots,  tout  en  devenant 
scénariste  de  bandes  dessi­
nées. Mais, préférant le char­
me de la province : « Je me 
rapproche de  la Drôme par 
bonds  successifs,  et  finale­
ment, je m’installe à Cham­
béry, où j’écris mon premier 
roman :  “Le  grimoire  d’Ar­
kandias”.  Succès  immédiat, 
multiples prix littéraires, invi­
tations dans les salons du li­

vre, tournée des collèges : j’ai
enfin trouvé ma voie. Je ne 
cesserai plus d’écrire sur mon
enfance  valentinoise,  trans­
posée au gré de mon inspira­
tion, mais toujours vivante en
moi. »

Auteur  reconnu,  il  a  écrit
14 romans dont deux ont été 
portés à l’écran sous les titres 
“Le grimoire d’Arkandias” et
“Nicostratos le pélican”. Pre­
nez  le  temps  des  vacances 
pour découvrir ces aventures 
valentinoises  et  d’ailleurs. 
D’autres romans sont en pré­
paration, et au détour d’une 
page, Valence se révélera de 
nouveau.
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Au square Albert-Ier, Éric est « fasciné par la splendeur des floraisons 
d’avril ».
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